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La LAD 
Livraison 
A Domicile 
aux particuliers

Angélique Rabaud

Photos réalisées avec Laurent Marionneau 
et interview réalisé avec Philippe Charteau, 
conducteurs Transports Mousset Sainte Florence. 

‘‘On part à la semaine. On 
revient charger chez Akéna 
deux ou trois fois par semaine 
et on repart aussitôt’’. Laurent 
et Philippe, anciens conducteurs 
Akéna repris par les Transports 
Mousset en 1998, livrent entre 
cinq et six vérandas par jour 
chez leurs clients, à raison 
d’une petite heure de livraison 
par client. Leurs clients ? Les 
particuliers. Laurent et Philippe 
font le métier qu’on appelle 
dans le Groupe Mousset la 
LAD, la Livraison A Domicile aux 
particuliers. 

En août 2006, avec l’arrivée du 
produit EasyLux – des vérandas 
à monter soi-même distribuées 
par Leroy Merlin et depuis peu 
par Point P – le métier de la 
LAD a évolué. Les vérandas jus-
qu’alors chargées en vrac dans 
les camions, sont désormais 
conditionnées sur palettes. 
Livrées directement chez le par-
ticulier, tous les éléments d’une 
même véranda sont regroupés 
sur une palette. Terminé le tri que 
Laurent et Philippe avaient l’ha-
bitude de faire en arrivant dans 
les dépôts. Moins de manuten-
tion pour nos hommes et moins 
de casse pour le client ;  les 
vérandas ne sont transportées 
qu’une fois du fabricant au client 
(pas de rupture de charge). 

Laurent et Philippe livrent leurs 
clients en fonction du planning 
établi par Valérie à l’exploitation 
en relation avec le service expé-
dition d’Akéna. Les livraisons se 
font en général de 8h à 17h l’hi-
ver et jusqu’à 19h l’été. 

Zen attitude

Il est dix heures ce matin-là. 
Je rejoins Laurent sur sa tour-
née pour prendre des photos. 
A  deux rues du lieu de livraison, 
la route est coupée. C’est chose 
courante pour nos conducteurs. 
Les imprévus en LAD, qui parfois 
font perdre bien du temps, ne 
sont pas rares. ‘‘C’est un métier 
où il ne faut pas partir stressé 
et pour ça mieux vaut-il éviter 
d’imaginer sa journée le matin. 
Elle se passera rarement de la 
manière dont on l’aurait voulu’’. 

Un champ de vaches

En ville comme en campagne, 
les adresses des clients ne sont 
pas toujours accessibles ‘‘On 
est parfois obligé de bloquer 
une rue. Bien sûr, ce sera celle 
par laquelle un automobiliste 
voudra forcément passer ! En 
campagne, J’ai même une fois 
été obligé de faire demi-tour 
dans un champ où se trouvaient 
des vaches !’’ s’amuse Philippe. 

Des imprévus qui ne doivent 
pas leur faire perdre le sourire 
‘‘Les particuliers sont contents 
de nous recevoir. Nous livrons 
leur véranda. Si nous arrivons 
avec le sourire, tout se passera 
bien.’’ Parfois même, Laurent et 
Philippe auront la pièce... 

Des imprévus

Les imprévus, ils les rencontrent 
aussi au sein des propriétés de 
leurs clients. Lors de l’achat de 
la véranda, un métreur Akéna 
vient prendre chez le particu-
lier les mesures nécessaires. Le 
métreur a aussi pour mission de 
faciliter l’arrivée de nos conduc-
teurs en prenant des photos 

de la résidence, en notant les 
dimensions du portail... et sur-
tout en relevant tout ce qui 
pourrait gêner la livraison. Le 
jour où j’ai rejoint Laurent sur 
sa livraison, le métreur avait 
oublié de signaler le ! l électri-
que juste au-dessus de l’endroit 
où Laurent allait devoir déposer 
le colis. C’est aussi le métier de 
nos conducteurs LAD  : analyser 
la situation et les lieux, pren-

Parfois, on nous 
prend en photos, 
on nous ! lme...’’

‘‘
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dre les bonnes décisions pour 
faire une livraison au plus près 
possible de l’endroit souhaité 
par le client. Sans casse " Ce 
jour-là, à force de calme et de 
concentration, aidé par le client, 
Laurent s’en sortira comme un 
chef. Ce qui n’est pas toujours 
le cas. ‘‘Un client voulait à tout 
prix que le colis de sa véranda 
soit posé à  côté de sa terrasse. 
Pour cela, il me fallait passer sur 
la pelouse. J’ai cru que ça allait 
bien se passer... J’ai laissé sur la 
pelouse de ce client deux belles 
tranchées faites par les roues de 
mon Moffet... ’’  Des anecdotes 
comme celle-ci, l’équipe de la 
LAD de Sainte Florence en aurait 
plein à nous raconter. 

Le spectacle

Seule une concentration extrême 
permet d’éviter les petits accro-
chages. Surtout pendant le 
déchargement. Bien souvent, 
des voisins intrigués ou des 
enfants  viennent au spectacle. 
‘‘Certains nous photographient, 
nous " lment.’’ Il faut alors tou-
jours avoir l’oeil. Dif! cile quand 
on est sur un Moffet avec devant 
soi une palette qui mesure 6m 
de long, 2,50m de hauteur et 
1,20m de largeur  ‘‘Il ne faut 
pas avoir peur de descendre du 
Moffet pour regarder ce qui se 
passe devant. Il faut être attentif 
à tout moment. Parfois même en 
faire trop, en rajouter, le client 
appréciera ! ’’ 

‘‘Changer de tournées toutes 
les semaines, rechercher les 
clients, l’habileté que demande 
le métier... si tu n’aimes pas tout 
ça, tu ne peux pas aimer la LAD. ‘‘ 
Quand nous avons commencé 
cette activité, peu de conduc-
teurs se sont portés volontaires. 
Quelques années plus tard, ceux 
qui l’exercent ne changeraient 
pour rien au monde.

Les conducteurs ont bien souvent à 
faire aux curieux venus les observer. 

La sécurité est plus que jamais 
de rigueur. 

Le conducteur porte un baudrier 
et la zone où il travaille 

est démarquée par des plots.

Laurent décharge la palette 
supportant les éléments 

de la véranda.  
Une palette pèse entre 1,2 T et 1,5 T. 

Elle est composée d’éléments 
sensibles tels que 

de grandes baies vitrées. 

Pour laisser passer 
le Moffet et la palette, 

le portail du client doit mesurer 
au moins trois mètres de large. 

Ici, Laurent a très peu 
de marge d’erreur.

Un ! l électrique gêne le passage de 
la palette. Le client apporte son aide 

à Laurent en le soulevant. 
Laurent, après beaucoup de 

manoeuvres, réussira à faire passer 
la palette dessous.

Ça se sera joué à quelques 
centimètres près... 

La palette est déposée où le 
souhaitait le client. 

La livraison est effectuée sans casse.
Une grande satisfaction 

pour le conducteur "

Suite de l’article page suivante
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Suite de l’article ‘‘C’est un métier’’

Les 
couvertures 
de piscine : 

tout un 
chargement

En LAD, la dif! culté commence 
au chargement. Prenons l’exem-
ple du chargement des couvertu-
res de piscine. Les conducteurs 
superposent les caisses en sui-
vant le plan de chargement éta-
bli par l’exploitation. ‘‘Parfois, on 
fait des modi" cations m’explique 
Cédric Dieu. Quand on a deux 
caisses à livrer au même pisci-
niste, on ne va pas débâcher des 
deux côtés. On évite au maxi-
mum les manipulations chez le 
client.‘’ Pendant le chargement, 

les conducteurs sont concen-
trés. La caisse du dessus doit 
reposer sur les côtés, renforcés, 
de celles du dessous ;  le dessus 
n’est fait que de contreplaqué. 
Ensuite, chacun a ses méthodes. 
Certains mettent une couverture 
pour éviter les frottements avec 
les poteaux, certains sanglent 
les caisses. Là encore, chacun 
sa méthode : sanglage au ca-
mion ou au poteau. Un seul mot 
d’ordre : souplesse, au charge-
ment et à la conduite.

Le temps d’un petit déjeuner...
Un petit déjeuner ? Une manière 
originale pour les conducteurs 
Transports Mousset LAD de se 
retrouver.
Ce lundi matin (le 15 juin), tous 
se réunissent autour d’un café, 
croissants et fruits, pour échan-
ger. Méthodes de chargement, 
anecdotes... la bonne humeur 
est de la partie. En cette période 
de forte saison, l’esprit d’équipe 
est à son apogée. 

Valérie Grelaud (manageur), Philippe Charteau, Régis Jouteau (mana-
geur), Marinette Fort (directrice), Paul Suet, Ghislaine Kerebel (resp. 
juridique), Ingrid Richard (manageur), Sébastien Nauleau, Mathieu 
Chalot, Cédric Dieu et Emmanuel Mercereau.

Le chargement des couvertures de piscine s’espace du jeudi au lundi, en période de forte saison. Les 
conducteurs suivent le plan de chargement établi par l’exploitation. Leurs caisses sont groupées, au 

préalable, sur le parking par Mickaël Helay, responsable de la gestion des stocks sur site.


